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PIANOS A U T O M A T I Q U E S pour cafés et 
e»tam. Non», modèles , e s é c o t i o n super. Vente 
et locat., M » S C R S P E L , 138, Grande-Rue, 
Roubaix. Téléph. 21.12. 214-5 

UN I N C I D E N T A L ' H I P P O O R O M B -
T H E A T N E . — Un* art iste eaurSetée. — L; 
tournée Edmond S o o c h é , de Par is , don; 
dimanche soir, à l 'hippodrome-théàtre, al 
représentation dn • Papa du Rég iment ». U n 
artiste M. B a r d o n s «ui devait remplir un 
rôle dans ce t te pièce, fit savoir, té légraphi
er ment, au dernier moment qu'il ne pou
vait venir à Roubaix. 

Le directeur de la tournée , M. E d m o n d 
Souche, demeurant à Par i s , rue Et i enne Do-
let, exaspéré , tourna sa colère sur M m e Bar-
doux, la f emme de l 'artiste et la souffleta 
par deux fois . 

Cette scène s'est produite dans le» cou
l i s ses au cours d'un entr'acte. M. G n m a l d i , 
c o m m i s s a i r e de police de service au théâtre 
dressa procès-verbal pour v io lences l égères 
a M. E d m o n d Souche 

C E R T A I N E S E X I L E S de votre habitation 
-ont déjà éclairées par le gax ; pour les piè
ces et dépendances non éclairées , tel les que : 
chambres à coucher, cabinets de toilette, 
couloirs, caves , e t c . . : adoptez l 'éclairage 
électrique; e n fort peu de temps vous sere i 
convaincu d e la supériorité de cet éc la irage 
à tous l e s points de vue. oSoésd 

L I S V O L S AU C A M I O N . — D a n s la soi
rée de samedi , vers sept heures , M. Henri 
1*1101. domest ique , au service de Mme veuve 
Chombart, négoc iante en épiceries , rue de 
l 'Epeule, sortait de chez un cl ient boulevard 
d'Hal luin, où il venait de livrer de la mar
chandise . Il remarqua un individu qui ayant 
en l evé trois paquets de ca fé , du poids de 15 
ki los prenait la fuite en abandonnant son 
butin. Poursuivi par M- Pilot, le voleur fut 
arrêté presqu'aussitôt et remis entre les 
mains de l 'agent de po l ice Locufier, qui le 
conduis i t au poste de police du 1er arron
d i s sement . Interrogé par M. Lâché , com
missa ire de police, il déclara se nommer Cy
rille ZennevoTt, chiffonnier, â g é de 24 ans , 
demeurant rue de T o u r c o i n g , cour Mathon, 
3. Le malfaiteur a été maintenu en état d'ar
restation. 

M " R O B I C H E Z - V E R O O N C K , 33, MM du 
Vieil-Abreuvoir, Rotibaix. •— A I occasion du 
transfert et de I agrandissement de sss maga
sins la maison spéciale de Blanc vend toutes 
sss marchandises avec un Important rabais. 
Lingsrls, Llngs ds Table, Rideaux, Tissus, 
etc. Comptoir spécial d'Artlelss soldes. Au 
comptant rabais supplémentaire de 3 

û8Q45 
U N E A R R E S T A T I O N P O U R VOL — U n e 

j e u n e fille de 15 a n s , Adèle Depelchin , sans 
j i M u - s i o n , ni domic i le , a été arrêtée diman
che soir. Hébergée chez M. Jean Ferry, â g é 
de 73 ans , demeurant rue de France, 10g, elle 
e n a profité pour lui enlever son porte-mon-
naie renfermant une somme de 0 francs 60. 

Après avoir été interrogée par M. Lâché , 
coatasissasta de p o l u e du 1er arrondissement , 
Adèle Depe lch in a été maintenue en état d'ar
restation et sera dir igée mardi après-midi 
à la maison d'arrêt de Lille. 

ALLO I A L L O I le 507 s.v.p. — La com
pagnie du gaz de la banlieue de r o u b a i x , 
Désolée frères et C , 14, m e du Curé, a 
Roubaix. Abonnement , pose gratuite et entre
tien du bec économique D.-F. et C * avec man
chon de soie , service très so igné c re'jjul.er, 
prix unique 0.55 par mois Choix con^idilraole 
de Lustres , Suspens ions Lyres , e t c . . pour le 
gaz et l'électricité. 

Réchauds , foyers à gaz de toutes marques 
et de tous sys tèmes . Seul dépositaire des mai
sons 1rs plus renommées . 

L'on se rend à domicile sur demande 98047 
UN B I L L E T OE B A N Q U E E T D E S VA-

L t U R S P E R D U S ET R E T R O U V E S . — M. 
)> .-.niçois Dcmoor , qui est venu habiter le 
cabaret portant le numéro 300 de la Grande-
R u e , depuis fin de l 'année dernière, constata 
dans la journée de d i m a n c h - , en mettant ses 
meubles en place, que quatre obl igat ions de 
la Vi l le de Gand 1S06, d'une valeur de 100 
franco chacune , ainsi qu'un billet de banque 
be lge d é c e n t francs , avaient disparu du tiroir 
d'un buffet. Ces valeurs , d'après M. Demoor , 
n'avaient pu lui être volées q u i son ancien 
domicile rue de Babylone, ou au cours du 
déménagement . N'ayant aucun soupçon, ni 
aucun indice, il alla informer M. P a g e s , c o m -
Bussaire de police du 3e arrondissement , de 
Sa déconvenue. 

Lundi , dans la mat inée , l'un de ses enfants 
en se rendant dans le couloir de l'entrée 
particulière, ramassa par terre un petit pa
quet qu'il remit à son père. 

Ln l'ouvrant M. Demoor , trouva ses r.uatre 
valeurs et le billet de banque be lge de 100 
francs. Chose é t a n g e c e s obl igat ions au mo
ment de leur disparit ion étaient enveloppées 
dans un journal de Bruxel les et lorsqu'elles 
furent retrouvées e l les se trouvaient dans un 
numéro du « Journal de Roubaix ». 

M. P a s è s , commissa ire de police, a été 
avisé du fait et a arrêté les recherches dé
sormais inuti les . 

AVIS A U X C A T H O L I Q U E S . — Pour l'en
voi de vos cartes s o u s bandes , nous rappelons 
que les V igne t t e s doivent être col lées au dos 
de la carte de visite et non sur la bande. Au
cun mot manuscr i t ne peut y être ajouté. Les 
bandes à d e s s i n s i l lustrées , employées précé-
d i m m e n t ne peuvent servir cette année. Les 
Vignet tes des Eco les sont vendues par tous 
les l ibrairies. 98435 

UN R O U B A I S I E N A R R E T E P O U R VOL 
A L I L L E . — D a n s la nuit de vendredi à 
samedi, un c a m b r i o l a g e était c o m m i s au pré 
judice de M. Ducoulombier , débitant de ta
bac, place dp Béthune , à Lille. P lus ieurs 
malfaiteurs s' introduisirent dans la cave c; 
dérobèrent des boutei l les de Champagne, 

Les auteurs de ce méfait viennent d'être 
arrêtés. Ce sont les n o m m é s Marcel Cayzer-
g u é s . 20 ans , domici l ié à Roubaix ; Broyant, 
ni ans , journal ier , rue des Robleds^, 39, à 
Li l le ; L o u i s Hubert , 19 a n s , garçon de café, 
rue des Robleds , 43 et D e s m a r e t s , 20 ans , rue 
des F.taques, 54. 

--Ce quatuor a é té déféré au parquet. 

LE D O C T E U R N A R E T nous prie d'infor 
mer les malades ind igents , qu'a ses consulta
t ions gratu i tes du mardi et du vendredi matin 
(8 h. à 9 h . ) , 48, rue de Lil le , il traitera 
médica lement , outre les maladies ou cœur et 
du poumon, l e s diverses affections tubercu
leuses , dites chirurgicales : (adénites , abcès 
froids, tumeurs b lanches , mal de Pott , e t c . ) . 

06803 

LIS JSUX D l HASARD* — L'agent de police 
I-B Carrelle a mis «n état d'arrestation, diman 
clw soir, vers huit heures, un rattaeheur. Augruste 
J'joris, *M de •> ans. demeurant rue Beaurewaert, 
4G nul tenait ua Jeu de bonneteau rue de Lannoy. 

VOUS 0 1 PAIT. — ht. Oruaaldi, commissaire de 

rlice du 5e arrondissement, a dressé procès-verbai 
Kmlle Vandenberghe, »1 ans. charbonnier, de 

meurant plac* Fakuisfee. 7. «ut a exercé des »io-
lences sur sa femme. AIMA Bauwens. 

L'ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VIEIL-
LAR1XS, AUX LN'SrBoMEB ET A U X IN OUTRA-
« A L L E S P R I V É S D E RESSOURCES. — Nous 
recevons la communication suivant* : 

« Le maire de Croix a l'honneur de donner 
avis que ta liste arrêté* par 1* Conseil muni-
pal, dan* a» séance du 30 décembre 1910, relative 
à l'admaaion a, l'assistance obligatoire des vieil
lards mfirmea et incurables privé* de ressour
ce», est déposée sa secrétariat de la mairie. 

> Pendant un délai de SD jours, À compter du 
dépôt de la dise liste, toet vieillard, infirme ou 
la massa dont la demanda a été rejetée, peut 
pr**enter M réclamation à l a mairie. 

• Pendant 1* méat* délai, soeé habitant oa con
tribuable .peut réclamer 1 inscription oa la ra
diation de* personne* qu'il croirait avoir été 
omises ou indément porté** sur la, liste ». 
. AOOXDHNT D E T R A V A I L . — Ches M. Bou- , 

aWy-OrnyeUe, un aida caoutohoutier, M. £rn*st 

Pièce, 16 ans, ras de Lannoy, i Roubaix. a 
glissé avec une caisse va i s sur l'épaale sjaaohe et 
est tombé. Il s'est fait une violente contusion à 
l'épaule qui nécessitera 15 iour* de repos; doc
teur Masure. 

TJW COMoaTONCEMENT D'LNCENIDIE. — 
Le bruit *• répandait dimanche ver* minuit, que 
1* feu «éta i t déclaré à la maternité de Wasqurhal. 
De* passant* avaient aperçu one épaias* fumée 
qui *e dégageait d* l'intérieur. On crut un mo
ment qu* c'était «ties M. Hubeut, caberetier. On 
enfonça la grandporte et alors on constata que 
c'était dan* les dépendance* de la mairie. 

Le feu avait pris, en effet, dans un cabanon 
ario—c au mur mitoyen. Un sac de bois qui ae 
trouvait i l'intérieur, était consumé et le* flam
mes s'étaient communiquées à la porte, dont le 
han: a été brûlé. 

Des voisin* accoururent et a l'aide de seaux 
d'eau éteignirent ce commencement d'incendie. 

Les dégât* sont peu importante. 
AOUlJJfiNT D E TRAVAIL. — Un ouvrit* 

d? M. Dagallaix, M. Gustave Leclercq, 19 ans, 
de Xéohin. se trouvait sur un échafaudage lors
que une planche se rompit. L ouvrier tomba et se 
fit une blessure à la jambe gauche : 16 jour* de 
repos, docteur Lepers. 

N T I E S 
Tout le monde est d'accord pour reconnaî

tre que l 'assurance sur la Vie s ' impose à. 
tous ceux qui ont charge d'âmes. Mais pour 
que l'assurance produise tous ses effets bien-
ta tsaMj il est nécessaire de ne s 'adresserqu à 
une Compagnie de premier ordre, offrant un 
contrat de tout repos. 

L'Equitable d s s Etats -Unis , entreprise pri
vée, assujett ie au contrôle de l 'Etat , s é s t 
conformée à toutes les ob l iga t ions de la loi 
du 17 Mars 1905 relative à la surveil lance et 
au contrôle des Soc ié tés d 'assurances sur la 
Vie. Son fonds de garant ie dépasse 2 mil
liards 1/2 de francs, dont 441 mil l ions cons
tituent l 'excédent. El le se recommande tout 
'spécialement par sa promptitude à régler 
ses pol ices . 

Sa « Nouvel le Pol ice • garantit à l 'assuré 
les condi t ions les p lus l ibérales et le maxi
m u m d'avantages . Ce contrat, rédigé dans 
l'intérêt de l'assuré, est incontestable , sans 
re.,;i .ét ions, couvre le risque de guerre sans 
surprime, et participe annuel lement aux bé
néfices. Un spécimen de cette Nouvel le Po
l ice e t tous rense ignements ut i les , seront 
envoyés gratui tement sur demande adressée 
23, rue de la Paix, à Paris , ou à la Direct ion 
p a i t k u l i ë r e S i , rue Nat iona le , à Lil le . 51/joa 

L A N N O Y 
BRAS mAOTrjiRjï . - (Chez M. Emile Wat-

ssJls, constructeur, un ouvrier, M. Albert Bolle, 
27 ans, demeurant à Roubaix, a contracté de vio 
lentes t un t usions «4, s'eut Ira d u r e les 03 de 
lavant-bras gauche pendant son travail par su,te 
d'une ohuite malheureuse. 

L** blessé a reçu Its soins de M. Je docteur 
Faidhej-be ; le médecin a réservé son pronostic 
quant à la durée de repos qu'exigera la guéri-
son. 

OKUrras m i i l H l i M m u __ A la filature 
de M. l'arent Montfort, une ouvrière. Marie .tôt-
teldorn, 36 ans, s'est contusionnée dans la ré-

?iaa dorsale lombaire tn tombant. M. le docteur 
aiauiiout prévoit une incapacité de travail de 

10 à 16 jours. 
LYS 

U N E SEXACLXAIPJ.; T A M P O N N E E P A R 
C S TRAM WAV. — Ua amiiisant, dont les sui
tes auraient ;>u être des plus gravas, est survenu 
dans la matinée de lundi, au hameau dli r r snov. 
I ne vieille ietmne, pensionnaire de JYtaMisse-
BMavt des Petites Soeurs des Pauvre* de la rue 
Saint-Jeau, à Roubaix, Mme Adèle llelattre, 
63 ans et demi, IlSTflasil la eaaaasss, à pioxi-
nut..'• du poste de douane. Tout à coup un train-
w n Moagy, effectuant le service entre Leers et 
Lille, qu'elle n'avait probablement ni vu ni en
tendu venir, la tamponna. J.e wattman, heureu
sement, avait bloqué aussitôt les freins du car 
qui arrête assez asuauasBNnt. On releva la sexa
génaire qui avait été étourdie par le ohoe. On lui 
denna, dans Lo voisinage, quelques soins som
maires, puis on la conduisit en tramway chez M. 
1- docteur Caudmont, à Lannoy. 

Le praticien constata que la malbeureuse femme 
avait une blessure à la tète, près du front, qu'il 
dut refermer par plusieurs point* de suture; une 
autre plaie à l'index droit nécessita également 
une suture; en outre ,1a blessée portait des pluies 
confuses ti la face, aux deux mains et au genou 
droit. 

Après qu'elle «ut reçu fous les pansements 
aja'ssûfeeeit son état, la sexagénaire a pu regagner 
son domicile. 

M. le docteur Caudmont espère que, sauf com
plications, la guérison se fera normalement. 

BLB3BJ A L'CF.IL. — Chez M. r a s i s i s i i l 
Delmule, tourneur sur bois, un ouvrier. M. Slau 
rice Blin, îA ans, domicilié à Roubaix, rue de 
la Balance. ,17, a reçu un éclat de bois dans l'oeil 
droit en tournant un pied de table. Il en est ré
sulté une contusion du globe oculaire et une 
conjonctivite. 

M. le docteur Caudmont a prévu, sauf compli
cations, la nécessité d'un repos de 15 jours. 

HEM 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — M. Jean Has-

selvillers. 30 ans, en résidence à l i t m, hameau du 
Petit-Lannoy. et employé comme magasinier a 
l'usine de MM. Motte-liossut et Magort. à Rou
baix, a contracté des contusionsj et d» l'héma
tome au côté droit par suite d un accident au 
cours de sa besogne. 

M. le docteur Caudmont lui a ordonné un re
pos de 10 à 15 jours. 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez MM. 
Parent Bourguet et Cie, un tisserand, M. Oeor-

5es Lefève, 18 ans, habitant Sailly, s'est blessé 
ans la région sacro-lombaire en soulevant un 

fardeau. M. le docteur La mot te lui a prescrit 
un repos de huit jours. 

— Au même établissement, un tisserand, M. 
Gustave Lebrun. 32 ans. domicilié à Toufflers, 
a été coupé profondément à la main gauche par 
un coup de verge de son métier. La blessure a 
nécessité des point* de suture. M. le docteur 
Caudtaont prévoit une incapacité de travail de 
20 jours. 

F L E R S 

MAIN MEURTRIE. — Sur les chantiers de 
la brasserie de MM. Lepers frères, un aide ma 
eoa, M. Charles Dubus, 23 ans, demeurant rue 
d Ascq, à Fiers-Breucq, occupe pour le compte de 
M. Emile Pkavet , entrepreneur, rue de Lille, à 
rlers, a eu les doigts pris entre deux madriers. 

Le blessé a reçu les soins de M. le docteur 
Lerlbou qui a constaté un écrasement superficiel 
du médius et de l'annulaire de la main droite et. 
a prescrit un repos de huit jours. 

• A C C I D E N T DU TRAVAIL. — Un ebarpen 
tier, M. Alfred Leleux, i j é de 45 ans, demeu
rant à W'asquehal. travaillant au service de M. 
Caravati. entrepreneur, 36, rue de l'Egalité, à 
r lers-Breucq, était occupé à la brasserie de MM. 
Lepers frères, lorsqu au cours de son travail il 
buta contre un taquet et fit une chute. Le doc
teur Butin, qui a donné des soins au blessé, a 
onstaté qu'il portait une contusion à la région 

sacro-coccygienne et lui a prescrit plusieurs jours 
de repos. 

L B B R t 

MORT D E M. TR.IBOL". — Nous apprenon* 
avec regret la mort de M. le docteur Tribou, dé
cédé samedi soir. Cette triste nouve?e rapidement 
connue de* les premières heures de dimanche, a 
1 ausé dans toute la commune une émotion profon
de. Le défont était né i Fontaine-Notre-Dame, 
arrondissement de Cambrai, le 29 janvier 1847, 
et depuis le l , r novembre 1869, il prodiguait aux 
habitants de Leers toute sa science et tout son 
dévouement. 

8a disparition est une grande perte pour ceux-
ci, qui avaient pour le défunt une véritable véné
ration : c'est i qui racontera les actes de dévoue 
ment dont toute la vie de M. Tribou est remplie. 

Le corps a été exposé dès dimanche matin et 
durant toute la journée,\c est en foule que les 
habitants de Leers se tont rendus à la maison 
mortuaire pour contempler une dernière fois le 
vénéré défunt et apporter le tribut de leurs priè
res et de leur reconnaissance. 

A M. l'abbé Louis cialembier, chanoine hono
raire de Cambrai, secrétaire général de l'Univer
sité catholique de Lil le; à M. l'abbé Alérad Sa-
lembier, curé d'Avelin, ses beaux-frères, et à 
tout* la famille, nous offrons en cette douloureuse 
circonstance nos sincère* condoléance*. 

Les funérailles de M. Tribou seront célébrées 
mercredi, à 10 heures et demie et seront suivies 
de l'inhumation dans le caveau de 4a famille. 

LA FRAUDE. — Les douaniers ont mis en 
état d'arrestation, au pavé de Lys, un cordon 

' nier, atedarti Dupuy, 22 ans, demeurant i Cour-
trai. 

C* jeune homme était porteur de café belge 
pour une valeur de 6 fr. 60. 

Il a été conduit & Lannoy pour être transféré à 
Lille. 

OOMMIS9AIRE& R É P A R T I T E U R S . — Par 
arrêté préfectoral du 27 décembre, les contribua
bles ci-après sont désignés comme commissaires 
répartiteurs pour 1911 ; savoir : 

MM. Plouvier Désiré, Truflaux J . B . , Carretté 
J . -B. , Heapel J . B . , Carretté Prosper, Jules Sa-
lembier, Jules Fremaux de Roubaix, Paul Salem-
bier de Lys, J.-B. Delneste de Wàtîrelos,' ï ienri 
Dbalruin de Roubaix. 

T O W P P L E R e 
LA F R A U D E DBS ALLUMETTES. — Di

manche, la douane a mis en état d'arrestation 
un bonnetier, Arthème Lefebvre, oO ans, origi
naire de cailry. 

Cet homme avait franchi ra frontière française 
avec une forte quantité d allumettes belges. 

Celles-ci-ont été détruites, ainsi que le veut la 
loi, et le dVJinquant a été conduit à la maison 
d arrêt de Lille. 

W I L L E M » 
S T A T I S T I Q U E D E L ' Ï T A T - f ' I V I L D E 

L'ANNEE! 1910. — Naissances, 42 ; mariages, 16; 
décès, 28; reconnaissances, 2 ; total, SS actes. 

QUARANTE ANS APRÈS 

L'iRRiversalre 
de la Bataille de Bapaane 

A ROUBAIX & A TOURCOING 

En souvenir des gardes mobiles 
morte pour lu Patrie 

On a célébré récemment, en ma in t s endroits , 
où nos a imées connurent la dé fa i te , e n pays 
annexé et en Lorraine française , le quaran
t ième anniversaire de l 'Année Terrible . 

Beaucoup d'hommes gr i sonnants qui nous 
coudoient dans la rue o n t vécu ec t to h i s to ire ; 

M CAP1T.USB AVBEBT 

elle, es t dans toutes la* mémoires, mais pour
tant quand on la •'iinue elle parait t o u t e nou
velle. 

Quarante ans n'ont point m m tout H, fai t 
réduit en poudre les os de nos morts . . . 

Si un gruiul «ombre d entre e u x sont tom
bés au cours des charges aeVoSqnes, de dé fa i te s 
glorieuses, de retraites épiques, écrasés par le 
nombre, d'autres , les derniers disparus, o n t 
trouvé la mort dans dos combats plus heureux. 
dans des victoires, celles remportées par l'ar-
niéo d u Nord. 

Nombre de nos concitoyens, do jeunes gens 
do notre région, o n t . aussi trouvé une mort 
glorieuse, au cours dos combats l ivrés par lo 
général Faidherbe, qui arrêta l 'élan, la niareho 
en a v a n t des Teutons . . . 

C é t a i t préersémo,nt hier, 2 janvier , le qua
rant ième anniversa ire d'une do ces v ictoires , 
la batai l le de Bapaume, qui coûta la vie à de 
nombreux e n f a n t s du Nord . 

L'Association Amicale du 48o régiment de 
Mobiles c'u Nord avai t organisé une mani
fes tat ion patr io t ique e n l'honneur des gardes 
mobiles do Roubaix morts pour la Patr i e . 

Des dé légat ions des anc i ens mobiles survi
v a n t s des 7e, Se e t 9e batai l lons avaient ren
forcé les anciens du 48e. ainsi que do nombreux 
Lt'lois arrivés par le tramway Mongy de neuf 
heures. 

I/a concentrat ion de ces v ieux braves, dont 
la plupart furent des héros, se fit place de la 
Liberté . 

Irf> cortège s'est aussitôt const i tué f o u r se 
rendre au c imetière . U a ancien c t m b a t t a n t 
por te i t une couronne d' immortel les barrée 
d'un ruban v io le t portant l ' inscription : « A 
nos camarades morts au champ d'honneur ». 
Pu i s venaient le drapeau de l 'Association dos 
Anciens Mobiles; Ml.\f. Henri Despretz , prési
d e n t ; Albert Decroix , v ice-prés ident; Oscar 
P e t i t . trésorier; Alphonse Roubrez, secrétaire; 
P a u l Watfne et Henri Ternynck, anciens offi
ciers du 4Se Mobiles, organisateurs de la ma
n i fe s ta t ion; une délégat ion de Tourquennois , 
comnoeée de MM. Ivni le Barrois-I.cpcvs, con
seil ler général , ancien sergent-major du 48e ; 
Den i s Grau e t Moseart , e t c . 

Au pied du monument des en fant s de Rou
baix morts pour la P a t r i e , deux c'iscours fu
rent prononcés, par M M . Henri Despretz , an
cien cap i ta ine au 8e batai l lon, et Paul Wr.tine 
président d'honneur du « Souvenir F r a n ç a i s » , 
ancien l i eutenant à l 'armée du Nord. 

piscours de M. Henri Despretz 
C'est au mil ieu du plus grand si lence, d'un 

pieux recuei l lement, sous une atmosphère hu
mide et brumeuse que se déroula la mani fes 
tation. M. Henri Despretz s 'exprima ainsi : 

Messieurs, 

A n n o m des anciens du 48* régiment de mobiles 
de 1870-71. mis à l'ordre du,jour par son illustre 
général en chef, Favdherbe, sous le commande
ment du colonel Deooutin. aujourd'hui comman
deur de la Légion cT.honiieur et président d'hon
neur de cette association, je viens saluer d'un 
geste de respectueux souvenir, en ce 40" anniver
saire, nos camarades morts au champ d'honneur 
de Bapaume. • 

M. l lespretz e x c u - c ensui te M. le colonel 
Degout in , empêché d'assister à la manifes
tation, mais qui est tout de cœur avec ses 
anc iens officiers, sous-officiers et soldats du 
48e mobi les . 

L'orateur retrace ensui te tes péripét ies de 
la batail le de Bapaume. C'est une page émou
vante d'histoire contemporaine 

El le coûta la mort à de nombreux soldats 
du 48e mobi les et à plusieurs officiers parmi 
lesquels le «-capitaine Aubert de Roubaix • , 
m a i s à la suite de combat s g lor ieux au cours 
desque l s se s ignalèrent toutes l e s troupes, 
ir incipalement le 48e rég iment de mobi le s , 

les Al l emands lâchèrent p iêa et abandonnè
rent B a p a u m e poursuiv is par le 2>e ef > 3 e 

corps réunis. N o u s é t ions vainqueurs sur 
toute la l i gne . . . 

Le- $ janvier , au quartier général , le géné> 
rai en chef, Eaidherbe, rédigea cet ordre du 
jour qui fut lu aux troupes : 

Tous les corps de l'armée du Nord, oui ont 
combattu à la bataille de Bapaume ont mKleraent 
fait leur devoir. 

Parmi les mobiles et mobilisés, sont mis & 
l'ordre du jour, pour leor conduite exceptionnel
le, 1* 48* régiment de mobiles, le bataillon des 
voltigeurs et le 2* bitail lont du 1 " régimerJt de 
mobilisés du Nord. 

Le 46' régiment de mobile* a eu 17 officiers 
tués et blessés, des sous-officiers et soldats en 
proportion. Il a montré la solidité d'une vieille 
troupe. 

Plus ieurs anciens mobi les , e n écoutant la 
lecture de cet ordre du jour, faite d 'une voix 
m i l e par leur capitaine, 9e reportent à qua
rante ans e n arrière et ne peuvent retenir 
leurs larmes. Ils songent aux braves qui re
posent autour de l ' ég l i se de B é h a g n i e s ou de 
quelque autre v i l lage des environs de Ba
paume. 

En terminant M. D e s p i e t z dit : 
Messieurs, ces faits vous disent plus que tous 

commentaires, Aussi, ils ont a., juste titre inspiré 
ces parole* de notre colonel i>egoutin, que je 
vous citais en commençant : 

« J'évoquerai toujours avec un sentiment de lé
gitime fierté, le souvenir de Bapaume. s 

Puis il ajoute: 
c Conuposé de gens de cœur, ayant l'amour du 

nom français et sachant élever leur courage à la 
hauteur Jes dangers, notre 48" a écrit sa plus 
belle page et conquis par cette citation À l'ordre 
de l'armée, un titre glorieux dont nous avons le 
droit d'être fiers. » 

Honneur à nos morts ! Soyons fidèles à ces fê
tes de souvenir où l'on ne peut que se retremper 
dans le plus pur patriotisme. Amitiés à vous, mon 
chef président; amitiés à tous nos vieux camara
des dont les témoignages de souvenir vont au fond 
cm cœur de leur ancien colonel qui a vu leurs 
actes de bravoure à Pont-Noyelles, à Bapaume, à 
Vermand, à Saint-Quentin. 

Dieeours de M. Watlne 
M. Paul Watine, à son tour prononce >un 

discours qu'on lira, non s a n s émot ion , 
aies chers camarades, 

Je viens, au nom des anciens mobiles de Rou
baix. remercier l'Association amicale des mobiles 
du A& régiment, de la démarche qu'elle a bien 
voulu faire. 

Cette -démarclie, quarante ans après la guerre, 
prouve que 1 amitié contractée sur les champs de 
bataille, au milieu des dangers et des langues 
partagés en commun, est indissoluble et qu elle 
ne se rompt qu'avec Ja mort. 

Je remercie particulièrement le digne président 
de l'Association amicale, le. cupitaitie-adjudant-
niajor jrlenri Despretz, du discours patriotique 
qu'il vient de prononcer. 11 nous a donné l'his
torique tout à lait exact de la bataille de Ba
paume, où Lillois, Roubaisiens Tourquennois et 
Arineiitiérois étaient groupé* dans lo même régi
ment. Je le remercie surtout d'avoir rappelé, en 
ce- iosar, 'juaraiityme anniversaire de la bataille 
d>< Bapaume, l'ordre du jour de notre général en 
olic!'. l-.> général Faldherbe. ordre du jour qui sera 
toujours un grand honneur pour ceux qui ont pris 
part à cette bataille, une des trop rares victoires 
do l'année terrible. 

Permettez-moi en terminant, de vous rappeler 
les noms des quaiaute-tio's mobiles ruubaisiens 
Ssefti au champ d'honneur : Aubert, capitaine; 
Deeagsrr, lieutenant: Péc'.-.er. sous-lieutenant; 
Delberghe, sergent-major; ilrouez, Lemerre, Ré-
nés, Hazebrouc , sergents; Tobie. caporal; Mar
tin, Maliieu, Delesciuse, liubus, Leceri, Devienne, 
Maxissal, Tincbon, Clarisse, Boulogne, Couplet, 
Rigolle. Bourgeois, Panx. Jouvenaux, Cartier, 
lluart. 'Decôttigiiies, Leveuele, Meeschart, Flipo, 
Lameliri, Liénard, DelespauK Hertelet, Vanovers-
eaal, atasuarllm. Juin, Cateae. Lepoutre, Bilhet, 
C. Prouvost, L. Varskel. gardes. 

Ils sent morts martvrs de leur devoir. Que 
Dieu les -compense cie leur sacrince. Conservons 
leur mémoire ef citons les comme exemple de 
coura<re, d'abne-îration et de dévouement a ceux 
qui l'.uus suivent 

L a manifes tat ion terminée , le cor tège se 
referme, «ajrne la Grand'P lace , où , par tram
way, il se d ir ige vers T o u r c o i n g , où eut l ieu 
une cérémonie de m ê m e genre . 

LA MORT DU GAPITAIHE AUBERT 
Voici , à propos de cet te cérémonie patrio-

\ u c , que lques détai l s succ incts sur la mort 
du capita ine Aubert et le m o n u m e n t des E n -
l&nts d e Roubaix morts pour la Patr ie : 

« E n 1871, lorsque le c a p i t a i n e fu t t u é , le 
2 janvier , à la batai l le d e B * p a u m e , la garde 
nat ionale de Roubaix ouvr i t une souscr ipt ion 
pour faire revenir à Roubaix le corps du glo
rieux dé funt , c e qui fut fa i t . Le corps f u t 
ramené à Roubaix . e t après un service solen
nel, fut inhumé a u caveau d ' a t t e n t e ; les fonds 
recueilli* avaient été dépensés . Les gardes 
mobiles i',e Roubaix rev inrent d a n s leurs foyers 
vers la fin de mars. I l s ouvr irent u n e souscrip
tion pour l 'érection d'un monument à la mé
moire des e n f a n t s d e Roubaix morts e n dé fen
d a n t la P a t r i e , monument au-dessous duquel 
reposait le corps du cap i ta ine Aubert . 

» L'adminis trat ion munic ipa le d e l'époque, 
qui avait à. sa t ê t e M. J u l e s Derégnaucour t , 
accorda gratu i t ement la concession d u terra in . 
L e monument , qui e s t celui e x i s t a n t actuel le 
ment , a é té é r i g é par les soins de M. A u g u s t e 
Dnpire , architecte , anc ien garde mobile. 

» L e nom d u cap i ta ine Aubert a é té donné 
à 'ure ruo de Roubaix , e t celui du général 
Faidherbe à u n e place d e la vil le , sous l'admi
nistrat ion de M. J u l i e n Lagache e t sur la pro
position d e M. P a u l W a t i n e , anc ien adjoint 
au maire e t ancien officier au 48e mobile. » 

AU CIMETIÈRE DU PONT-DE-HEUFILLE 
A TOURCOING 

Arrivés au c imetière principal de Tour
co ing , les anc iens Mobi les ont déposé au 
pied du m o n u m e n t des soldats morts pour 
la patrie, une couronne d' immorte l les por
tant cet te inscription : 

« Les Anc iens du 48e rég iment du Nord à 
leurs camarades tombés au c h a m p d'hon
neur. • 

D I S C O U R S DE M. B A R R 0 I S 

M. Emi l e Barrois , consei l ler généra l , an
cien sergent major du 48e, a prononcé le dis
cours suivant : 

• Mon cher président, mes chers camarades 
» Mon premier mot, au pied de ce monument 

élevé à la mémoire des braves enfants de Tour
coing morts pour notre Erance bien-aimée, est un 
mot- de reconnaissance de la section de Tourcoing 
pour ceux qui ont. eu l'heureuse idée de rassem
bler en une association fraternelle les survivants 
du 48* régiment de mobiles du Nord. 

» Reconnaissance à vous, notre digne et dé
voué président; reconnaissance à tous nos cama
rades de Lille, Roubaix et Armentières qui ont 
bien voulu venir en ce jour anniversaire du 2 jan
vier, saluer dans notre nécropole la mémoire de 
nos H.%ers Tourquennois morts au champ d'hon
neur, les camarades : Florimond JJelgatte et 
EmUe Duthoii , tombé à Villers-Bretonneux ; 
Aimé Duportei! et Désiré Flipo. tombés à Pont 
N'oycJles; Psul Catteau et Charles Desurmont. 
tombés à Papaume; Xsvier Ldeterd et Louis Lor-
fhiois, tombes à .««int-Quentin. 

» Mourir pour la Patrie, Messieurs, c'est tom
ber en martyr; aussi, nous avons la ferme con
fiance que nos camarades ont reçu là haut la 
pslme des vaillants ! 

1 Chers camarades, 40 ans n'ont pu vous faire 
oublier de vos eomDagnons d'armes ! Reposez en 
paix, nous penserons toujours à vous ! • 

. i4aM*Mafa*hfc*j j^tfi a* S -*aw lasfcw^ 
ter o t t i i c à » . et * AchiTfc O M W H . 
des travaux de voirse municipale. D'accord avec 
MM. IDelmarre et Leraste, il était entendu que 
tes scories, hricaitlons ou matières d'agrégation 
quelconques leur seraient payées par la ville et 
que pour l'emploi et le règlement ae la forme du 
chemin, les ouvriers dé la ville s'en chargeraient. 

> iCtoMe entente a eu lien le 20 novembre. Au
cuns matériaux n'ont été deptti* ce jour-li sine-
nés à pied dfawrrs. 

Hais M. Flori» Dwmeenois-Csssei, entrepre
neur, va se mettre à l'œuvre, dès aujoaarcfhuî 
probablement, pour donner à cette population si 
déshéritée e t s i foin du soleil du centre, une route 
praticable >. 

LES MÉBAILLaS O'HONNIUR OlWMMtlS AU 
CORPS DE POLICE. — M. Ch CaUlct. commissaire 
de police, a obtenu la médaille de bronze pour di
vers actes de courage, entr'autres pour s'être rendu 
maître rrun paurre malade atteint d'hydropboblc 
et qu'on ne pouvait aborder sans courte an réel 
danger. 

La médaille d'argent de 2" classe a été décernée 
pour acte de courage au sous-brlgadier Blaln, pro
mu brigadier par la mémo circonstance, et des mé
dailles de bronze ont été attachées sur la poitrine 
de l'agent dés recherches DeTrevatrx et du gSTde 
Florin. 

Le SUCRE BtlGHIN 
a» 1 » à as l i l sa i l n a . à a a rarrtaraarunsp* 

TCURCOINg 
La CHliMln | i H Cnii-MM 

Encore debout à 103 ans bien s o n n é s , mar
chant sans appui de son fauteuil à la cour, 
les yeux v i fs , et reconnaissant les v i s a g e s 
amis , l'ouïe bonne à condit ion qu'on élève 
un peu la voix pour lui parler, un appétit in
fat igable au service d'un es tomac de fer : telle 
est demeurée Mme Flor in , la vénérable cen
tenaire de la Croix-Rouge . S e s habi tudes , sa 
petite v ie monotone , sa ferveur à prier s o n : ce 
qu'elles étaient il y a un an, quand nous al
l ions au début de 1010, lui porter nos sou
hai ts . Il n 'y a de c h a n g é que l 'emplacement 
de son lit, 'descendu de l ' é tage depuis quel
q u e s moi s afin d e j u i épargner une montée 
e : une descente dangereuses . Et pu i s , à dire 
vrai , el le s 'ennuie de ne plus pouvoir cult i 
ver le petit jardin de sa fille, c o m m e elle le 
faisait encore à 08 ans . 

Jusqu'au dernier jour où ses g e n o u x la 
soutinrent , el le a a imé le travail fortifiant des 
m a i n s ; e l l e a bêché , s emé , planté sans vou 
loir d'ass is tance, trop heureuse de décharger 
se s enfants de c e surcroît des travaux ména
g e r s . 

A rrésent , trahie par ses forces, contraint, 
de garder le Coin du feu, el le se la i sse dorlo
ter par ses pet i ts -enfants qui la vénèrent et 
l 'aiment tendrement . El le a gardé la douce 
m a n i e de dire qu'el le « e n pas se » et qu'il 
n ' e s t ' p a s une place de tout son corps qui ne 
lui fa s se mal , mai s personne ne s'y la i sse 
t r i . ^ e r ; c e qu'el le veut , c'est provoquer les 
! t .tarions des g r a n d e s filles qui la soi-
g . 1 et se donner a e l le -même motif de rire 
aux éc lats . Ces innocentes plaisanteries ne 
font que redoubler le plaisir qu'on a de s'oc
cuper d'el le ; el le est d'ai l leurs si peu embar
rassante , si bonne et si a imable ! N o u s lui 
avons promis de la revoir dans un an à pareil 
jour, el le y c o m p t e b i e n , a - t - e l l e répondu, et 
n o u s attend. 

TROK C^MTS W0B1HERS 
iii- tous styles et de tous prix 

Paul F A C Q - H I L S T , rue Royale , 10, L I L L E 
4<5 

W A T T R E L O S 
LA HTJE D E BEIAULTHU. — Une lettre pa

rue en tribune publique, concernant l'état défec
tueux de la carrière dénommée « de Beàaticn », 
nous amène la note suivante de l'administration 
municipale de Wsttirelo* : \ 

« L'Administration municipale, dans le but de 
donner satisfaction i la population de Beaulieu «t 
du Bas-Chemin, a fait un* descente dans ce ha-

Les caniairiolears ftRt leirs Yisites 
lia jsiir île l'An 

Une maison déualicce rua de la Boula d'Or. 
Une tentative de vol rue dee Plats. — On 

en lève des marchandises à un é t i l a g e 
rue Safnt-Jacqttes. — La police 

serait sur les traces des coup-
pables . — Deux arres

ta t ions 
E s t i m a n t que le jour de l 'an pouvai t ê t re 

propice à leurs exp lo i t s , l es mal fa i teurs e n 
o n t profité pour se livrer à quelques opéra
t ions . 

M. P i e r r e Mal fa i t , employé de commerce , 
hab i tant rue de la Boule-d Or, 1C, avai t qu i t t é 
son domici le , d imanche d a n s la m a t i n é e pour 
faire ses v i s i tes d e nouvel le année , en compa
g n i e d e sa leiuroe. Vers onze heures e t quart , 
le soir, quand il rev int , il t rouva la porte o u 
v e r t e ; la serrure a v a i t oédé sous des pesées . 
E n e n t r a n t d a n s le coulo ir , M. Malfai t se 
t rouva en présence d'un mannequin de coutu
rière q u e les m a l f a i t e u r s ava ient placé der
rière la porte . C r o y a n t à la présence d'un 
homme, l ' employé de commerce e u t un mouve
m e n t d e recul. iMais il put b ientôt se rendre 
c o m p t e d u préjudice qui lui a v a i t é t é causé . 
Les diverses p ièces a v a i e n t é t é v is i tées e t bou
leversées , les meubles foui l lés e t leur contenu 
j e t é sur le f l a n c h e r . Les papiers é ta ient é p a r 
pi l lés à t ravers la maison . L e m ê m e desordre 
fut c o n s t a t é à l ' é tage , d a n s les chambres à 
coucher, tous les meubles jusqu au l i t , 
ava i en t é té retournés par les v i s i teurs . M. Mal
fa i t c o n s t a t a qu'on feui a v a i t en l evé divers ob
je t s , vê tements , b i joux e t couverts de valeur , 
pour une somme de 400 à 500'francs. Parmi ces 
obje t s o n n s i g n a l é la d i spar i t ion d'un par
dessus t o u t neuf a p p a r t e n a n t à M. 'Malfait , 
d'un couvert e n a r g e n t avec t imbale , douze 
couverts , cui l lers e t fourchettes en argent , 
douze c o u t e a u x , u n e pa ire de boucles d'oreil
le* e n or, un coll ier d e p ierres fines, deux bra
celets e n a r g e n t , un car te l , un, chapelet avec 
perles de nacre m o n t é e s sur argent , un tap i s 
de d r a p rouge brodé, e t c . Les mal fa i teurs au
ront é t é dérangés d a n s leurs recherches, car 
d'autres obje ts a l l a i en t été; préparés pour ê tre 
emportés . " 

L a police a reçut 1» p l a i n t e d u volé. M. N i e -
derst , commissaire de pol ice du 3e arrondisse
ment , a oavert u n e enquête , mais jusqu'ici les 
auteurs d u méfa i t son t encore inconnus . Il 
f au t dire qu'on n ' a pu fournir ancun indice 
-crieux a u m a g i s t r a t . M m e M a l f a i t a remar
qué, vendredi m a t i n , d e v a n t son habi ta t ion , un 
ndividu à mine pa t ibu la i re , aux cheveux 

blonds e t d'assez, for te corpulence, qui semblait 
chercher que lque chose. II é t a i t coiffé d'une 
casquet te à longjke v is ière e t p o r t a i t un cache 
col blanc. D ' a u t r e part , d i m a n c h e m a t i n , on 
est venu frapper à coups d'screts au domi
ci le des époux M a i f a i t , mais comme ceux-ci 
é t a i e n t pressés d e par t i r , i ls n e s e dérangè
rent pas . 

A u domici le d e Mme v e u v e Alfred Tiber-
ghien, r u e dos P i a t s , 96, à prox imi té de l'ha
bitat ion de M. G u s t a v e Erron, député -maire , les 
audacieux mal fa i teurs o n t tenté un nouvel ex 
ploit . Par bonheur, la porte , t rès solide, a ré
s is té a u x pesées des voleurs. C e n'est que le 
soir, à son retour, vers sept heures et demie , 
q u e Mme veuve Tiberghien a c o n s t a t é l e fné-
fait.. U n e p la in te a é té déposée a la police. 
ON VOL A L É T A L A O E « A LA P E N S E E » 

Deux arrestat ions 

En rentrant , d imanche soir, vers h u i t heures 
e t demie , une demoisel le de magas in de » La 
Pensée », tenu par M. E m i l e Desearpenter ie , j 
rue Sa int -Jacques , 43 , cons ta ta i t a v e c surprise 
qu© les obje t s exposés dans l^~fcnmbour de la 
porte d'entrée a v a i e n t dieparuS-EIle e n fît par t 
à son p i t r o n , qui conclut aussitôt i un vol. 
On avait en levé six cache-nos e t un châle dte 
femme, le tout évalué à la somme de 28 francs. 
M. Desearpenter ie se rendit auss i tôt à la per
manence de police ou il déposa u n e p la inte . 
Les agents se mirent d e su i te en campagne . 
Vers onze heures et demie, les a g e n t s de sû
reté S c h i t t e c a t e e t tiosson, qui é t a i e n t e n tour
née, rencontrèreat , à l 'angle de s rues du Til
leul e t de l 'Epine, une bande de s ix indiv idus 
de m i n e suspecte , qui é t a i e n t porteurs d e 
caorç-nea neufs e t d'nn châle. Les agents te 
b a i e n t heurs malfa i teur* qu' i l s filèrent avec ' 

j M t t â o o . t * W * l M a v t t t t t r à « H b V . 4 * , 
fis preasta-erit bie»trjt le p Û , âpre» èvtajV M û r i ) 
plusieurs coup* de s l t t e t afin de p r e V e t i r l g 
camarades . Les a g e n t s qni leur a v a i e n t * j 5 " f 
la chasse, tes v irent entrer att c a B a r è t J 
dendriessch, rue des Ohtq-ToWs, J89. ÇJ 
ils n 'é ta ient pas en nombre, las agent s e ) H H l > 
dèrênt du réfcfort à ht pertnaâtétioe rtoitfa»: 
par téléphone, tandis qu'if* s^rrVéïrrSrenT • 
re tra i te deé » a » a i t * u r s Dirai le grdntif i l 
trouvaient plu#ietrra reprf» dé Jrnttic* e n t r a 
de I» police. M£lhe«reTïsern*frt féi r'ênfflrt W 
fit a t tendre , s i {rite que les tnWvtfns e*aiet% 
partis a l'arrivée \eé agents . 

M. Niééers t , commissaire de porice dn Se ar
rondissement, fut avisé des faits . Le lentu£ 
main , à la première heure, le mag i s tra t fai
sai t procéder a une perquis i t ion Su doï/llc'lB» 
de d e u x dés individus habitant en 16g*"AeWl 
chez M. Patryn , rne 'tu Til leul , 149. PttaT 
ce t t e chambre, les a g e n t s de surete" ScMtM, 
Dessonibea e* Léman jeune , d*t»uv*rre*rt, rtl-
pendss sur des cordes, les esoke-nec e t le cfefclé 
volés à la devanture d u magas in n A ht Pesr-
sée ». C e t t e marchandise a é*é formelleanen* 
reconnue par M. Desearpenter ie . D e v a n t eea 
constatat ions , les agents procédèrent à l 'ar
restat ion des locataire*. Ce sont les noarmea' 
Gustave Soyez , 2i ans , rat toehehr, M H e n r i 
Becquet, âgé de 20 a n s , fondeur, t o u s d e u x 
repris d e just ice . 

Ceux-ci on» n ié avoir volé les obje t s trotrvéa 
en leur possession. Ils pré tendent aaa .arroèr 
trouvés dans une cour de la rue de la LsftM, 
au oours d'une batai l le . Le mag i s tra t n'a p a * 
eu de pe ine & démontrer aux d e u x mal fa i 
teurs l ' invraisemblance d e leurs explreeftieu*. 
En effet, il suffisait de regarder les obje t s 
pour constater leur fraîcheur; malgré le mau
vais temps, les cache-nec e t le châle é t a i e n t 
indemnes de boue. 

Après interrogatoire Bècqnet e t S o y e * o n t 
é t é écroués, e n a t t e n d a n t d 'ê tre déféré* en 
parquet. Leurs complices sont a c t i v e m e n t re
cherchés. Il serai t in téressant de savoir si ces 
individus ne sont pas les auteurs des autres 
méfa i t s s ignalés ces" jours derniers . 

L'tdentlté de s prisonniers 

M. Nicderst a cont inué lundi soir, l ' inter
rogatoire des deux malfaiteurs arrêtés à l a 
suite du vol c o m m i s au m a g a s i n t A la P e n 
sée • , rue Saint-Jacques . Au cours de son en
quête , le magis trat a pu établir que les deux 
prisonniers essaya ient de tromper la justice' 
en s affublant de faux noms . Soyez se n o m m e 
en réalité Gustave Vandeputte . Cet individu 
est frappé d'une interdict ion de séjour pour 
une durée de dix ans prononcée à la suite de 
nombreux vols . Quant à son camarade , il s e 
n o m m e Becquet Henri et non D e s m e t , c o m m e 
il 1 avait déclaré au début de l 'enquête 

Les étrennes tragiques 
U n cheminot révoqué veut se donner la moi 

en se portant un coup de couteau à la pof-
trrne. — Son état est déaeaaXté 

Le quai t ier du Virolois a été mi s en émoi 
hier d imanche , jour de 1 an, par un drame in
t ime qui entraînera probablement des c o n 
séquences funestes . 

Au numéro 20, de la rue de Valmy, habi te 
M. François Doutre lu igne , â g é de 26 a n s , 
ex -employé à la C o m p a g n i e du chemin de fer 
du Nord, révoqué à la suite de la dernier» 
grève . Depui s sa révocation D o u t r e l u i g n e a 
cherché vainement du travail. Cette s i tuat ion 
ne plaisait pas, dit-on, à sa f emme, qui lui 
faisait fréquemment des scènes . D i m a n c h e 
matin, les époux Doutre lu igne avaient quit te-
leur domici le pour aller é lrenner leurs pa
rents. En cours de route, une d i s c u s s i o n 
s'étant produite entre e u x , ils réintégrèrent le 
foyer. Bientôt une nouvel le scène éclata. A u 
plus fort de la querelle D o u t r e l u i g n e s'em
para sur la table d*un couteau dont il se plon
g e a la lame dans la poitrine. L e malheureux 
s'affaissa sur le sol. Effrayée, sa femme se 
précipité, alors sur la rue en poussant des cr i s 
désespérés . A se s appels , les vo is ins s'étaient 
empressé s d'accourir de toutes parts . I l s 
trouvèrent Doutre lu igne é tendu par terre, 
perdant le s a n g par une plaie béante à la poi
trine. D e s -o ins lui furent auss i tôt donnés , e n 
attendant l'arrivée d'un docteur. AvijjoTn <W*n 
moment , M. le docteur Vermersch Jtait 
sur les l ieux. Le praticien releva, une fWTge 
plaie au-dessus du sein g a u c h e avefeune per
foration du poumon. On considère r<Aat du 
malheureux très inquiétant , s inon désespéré . 

M. Broux, c o m m i s s a i r e de pol ice du 2e ar
rondissement , a ouvert une oxiquête sur les 
c irconstances de cette tentative d e suicide. 
Doutre lu igne a accompli cet acte de désespo ir 
à la suite de c h a g r i n s int imes . 

L a famil le a fait mander la voiture d'am
bulance pour le transfert du b le s sé à l'hôpital 
civil. Doutre lu igne avait été candidat agrent 
de police ces derniers jours , m a i s n 'ayant 
réussi , il en avait été très affecté. 

D A N 8 LA P O L I C E — Nominat ion d* nou
veaux a g e n t s , — Sur la proposit ion de M. 
Proisy , commissa i re central , M. le maire v ient 
de prendre un arrêté portant nominat ion de 
six nouveaux a g e n t s de la police munic ipa le , 
pour combler lés vacances résultant de la 
m i s e à la retraite du brigadier Jules Mae-r-
tens , du sous-brigadier de sûreté Jules L e s -
cafette et de r a g e n t hors c la s se J - B . F l ipo , 
et de la démis s ion des a g e n t s Lapdrte et V o h 
et du s tagia ire Avet. 

Sont admis à titre de s tagia ire dans le ser
v ice de la pol ice munic ipale de T o u r c o i n g , 
pour une durée de 3 m o i s h c o m p t e r du 1er 
janvier i g n : MM. Isidore Tui l l i e t , né à E s -
taire (Nord) , le 27 avril 1883, h o m m e d'équi
pe, demeurant à Mouvaux, rue Pasteur , aé ; 
M. Henri Dal le , né à Bondues , le 13 m a r i 
1885, t i sserand, demeurant à B o n d u e s ; M. 
Victor-François D e g a l l a i s , né a Wattrelos , W 
22 mars 1887, boucher, demeurant k T o * r -
c o i n g , 51, rue d'Alsace ; M. Albert foecocq, 
né à Neuvi l le -en-Ferrain , le 6 mai 1*87, rat» 
tacheur, demeurant à T o u r c o i n g , t u e du 
Cœur-Joyeux ; M. Francois -Pierré Houssart , 
né à Haubourdin , le 24 mai s 1886, cantonnier , 
demeurant à T o u r c o i n g , rue de V e n i s e , 9 ; 
M. Dés i ré Da l , né à T o u r c o i n g , le j I J m a i 
18S1, bonnetieT, demeurant a T o u r o o j n j , rie' 
de Tou lon , 245. 

Ils toucheront à partir de cet te f n * * é d M , 
un traitement mensue l de c e n t francs , non 
pass ib le de retenues au profit dé la cai$âe d e s 
rétraites des fonct ionnaire» et e m p l o y é s ré
tribués par la ville. 

A L ' H O T E L 0 E V I L L E . •*- A ! ooOSrvMî 
de la nouvel le année , l e s bureaux de la Mai
rie, ont é té fermés hier, lundi , -dans l e s H l l H 
services . Seul PEtat Civil est res té «Mratrt 
jusqu'à midi. 

C O N T R I B U T I O N S I N D I R E C T E S . — M. 
Catte la in , c o m m i s de 3 e c l a s s e , à ToOTeoi* i \ 
e s t é levé à la 2e c l a s s e (1800 francs) . 

T O M B É S OU T R A M W A Y . — S«f là 
G r a n d T l a c e , d imanche mat in vers onze heu
res un cordonnier , M. Henri V i e n n e , âgé é è 
59 r n s , habitant rue du C o n d i t i o n n e m e n t , 
voulait descendre du car M, avant l'arrêt 
complet . Malheureusement il perdit l 'équi
libre et tomba la face contre terre. Le voya
g e u r a été relevé avec des b l e s sures l égère» 
au front. I! a été reconduit à son domic i l e 
par un agent de la c o m p a g n i e d e s tram
ways , i ^ i a ^ f c . 

- Sur la m ê m e l i f l M t ^ ^ M M rdubai-
s ienne, Mme Marie Smet , K § W ^ e 29 a n s , 
habitant Roubaix , rue PaaOft*}, 15, se trou
vait sur le car à 5 heures 3/4 du soir, quand 
par suite d'un cahot survenu rue de Gant) , 
e n face de la rue de l'Amiral Courbet , e l l e 
perdit l 'équilibre et tomba sur la esMWssée. 
D a n s cette chute , M m e S n e t s 'es t fait fie» 
b le s sures très l é g è r e s à la figure et aux 
mains . EBe a' é t é recoadai te à s o n deaaécile 
par « n e personne qui l ' a c c o n p a o a i l 


